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1
SUR  LA  STRUCTURE  ET  LES  AFFINITfiS  DU  NUYTSIA ■_M

ET  DES  GAIADENDRONy  DEUX  GENRES  DE  LORANTHACfiES  NON  PARASITES;
par  M.  Ph.  VAN  TIEGHEH.

Les  Loranthacees  sont,  comme  on  sail,  des  plantes  ligneuses  vertes,
qui  vivent  en  parasites  sur  la  tige  des  arbres  dicotyledones  et  gymno-

spermes,  ou  el  les  enfoncent  des  sufoirs  diversement  conform^s.  Seuls,
le  Nuytsia  et  les  Gaiadendron  croissent  sur  la  terre,  oii  ils  plongent
directemenl  et  ramifient  leurs  racines.  Si  ces  racines  demeurent  entifere-

ment  libres  dans  le  sol,  ou  si,  au  conlraire,  elles  vont  se  fixer  Qk  et  la
par  des  sugoirs  sur  les  racines  des  arbres  voisins,  en  d'autres  termes,  si

ces  plantes  ont  une  nutrition  independante  ou  si  elles  sont  de  quelque
fagon  parasites  sur  racines,  c'est  ce  qu'on  ignore  jusqu'a  present.  Quoi
qu'il  en  soil  a  cet  egard,  il  est  certain  qu'elles  different  de  toules  les
aulres  Loranthacees  par  leur  mode  de  vegetation.

Elles  en  different  aussi  par  la  nature  du  fruit.  Tandis  que,  chez  toutes
les  autres  Loranthacees,  le  fruit  est  une  baie  a  viscine  dont  le  p6ricarpe

est  lisse  en  dehors  et  en  dedans,  chez  ces  deux  genres  c'est  une  drupe

presque  s6che,  dont  le  pericarpe  est  pourvu  de  saillies  en  forme  d'ailes
longitudinales,  tantdt  sur  sa  face  externe,  oii  elles  sont  libres,  comme

dans  le  Nuytsia^  tant6t  sur  sa  face  interne,  ou  elles  s'enfoncent  dans
Talbumen  de  la  graine,  comme  dans  les  Gaiadendron.

D^s  lors  on  pent  se  demander  si,  diflerant  de  la  sorte  de  toutes  les

autres  Loranthacees  par  leur  mode  de  vegetation  et  par  la  nature  de  leur
fruit,  le  Nuytsia  et  les  Gaiadendron  ne  s'en  ^loignent  pas  aussi  par
leur  structure,  et,  en  cas  d'affirmative,  si  leurs  differences  de  structure

sont  telles  qu'on  puisse  les  attribuer  precisement  k  leur  defaut  de  para-
sitisrae.

*
C  est  Texamen  de  celte  double  question,  en  ce  qui  concerne  la  struc-

ture  de  Tappareil  vegetatif,  c'est-a-dire  de  la  tige  et  de  la  feuille,  car  je
n  ai  pas  eu  jusqu'i  present  de  racines  a  ma  disposition,  qui  fait  Tobjet

Qe  la  pr^sente  Note.  Dans  une  prochaine  Communication,  j'^tudierai,

«  ce  m^me  point  de  vue,  la  structure  de  la  fleur.
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12  inelres,  a  feuilles  sessiles,  sans  stipules,  6troiles,  longues  et  ^paisses,
isolees  suivantla  divergence  3/8.  D6couvert  par  La  Billardifere,  en  1804,
SW  la  c6te  alislro-occi^nlirelle  I'Australie.  h  la  terre  de  Van  Lewin,  ii
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f

y  a  ete  retrouv6  plus  tard  a  la  Riviere  des  Cygnes,  a  la  Riviere  Murchi-
son  et  a  la  Baie  du  Roi  Georges,  oii  les  colons,  a  cause  de  I'abondance

de  ses  fleurs  serrees  en  grosses  grappes  orangees,  le  nomment  a  arbre

de  feu  '^  («  fire-tree  )));  il  y  parait  elroitement  confine.
Le  regardant  comme  un  Loranthus,  d'apres  la  disposition  et  la  con-

formation  de  ses  fleurs,  La  Billardiere  I'a  decrit  et  figure  sous  le  nom

de  Loranthus  floribundus  (1).  C'est  seulement  en  1831  que  Robert
Brown,  ayant  a  signaler  sa  presence  aux  bords  de  la  Riviere  des  Cygnes,

Ta  enquelquesmots  s^pare  des  Loranthus^  «  a  cause,  dit-il,  de  la  texture
et  de  la  forme  du  fruit  »,  et  en  a  fait  un  genre  distinct,  dedie  au  naviga-
teur  hoUandais  Peter  Nuyts,  a  qui  Ton  doit  la  decouverte  de  ce  point  de  la
c6te,  sous  le  nom  de  Nuytsia  (2).  II  a  fallu  toute  Tautorite  de  ce  grand

botaniste  pour  qu'un  genre  cree  ainsi  d'un  trait  de  plume,  sans  meme
une  enonciation  de  ses  caracteres  distinctifs,  fiit  admis  ensuite  par  tons
les  botanisles  descripteurs.  La  chose  n'a  pas  ete  toutefois  sans  quelque
hesitation  chez  certains  d'entre  eux.  Ainsi  Bentham  fait  remarquer  que
le  Nuytsia  differe  a  peine  des  Loranthus^  si  ce  n'est  par  le  fruit,  qui  est

presque  sec  et  muni  de  trois  ailes  longitudinales  (3).  De  son  cote,
M.  Baillon,  apres  avoir  autrefois  incorpore  le  Nuytsia  aux  Loranthus  (4),

ne  Ten  a  distingue  de  nouveau  tout  recemment  qu'avec  doute,  estimant
qu'il  serait  preferable  de  n'en  faire  qu'une  simple  section  des  Loran-
thus  (5).

On  va  voir,  au  contraire,  que  la  structure  de  la  tige  et  de  la  feuille
du  Nuytsia^  non  seulement  en  fait  un  genre  bien  distinct  des  Loranthus,

mais  encore  assigne  k  ce  genre  une  place  tout  a  fait  a  part  dans  la  famille
des  Loranthacees  et  mfime  dans  I'ensemble  du  regne  vegetal.  ̂ ̂> T T

* k _*

structure  de  la  tige.  —  Considerons  d'abord  une  jeune  branche.
L'epiderme,  depourvu  de  polls  et  muni  de  stomates  transverses,  a  une

culicule  epaisse,  et  nombre  de  ses  cellules,  sans  pour  cela  faire  la
moindre  saillie  dans  I'ecorce,  epaississent  et  gelifient  la  face  interne  de
leur  membrane.

L'ecorce  se  compose  d'une  dizaine  d'assises  cellulaires,  toutes  de-
pourvues  de  cristaux  d'oxalate  de  chaux,  et  se  monlre  nettement  parta-
g^e  en  deux  couches.  Dans  la  couche  externe,  les  cellules,  disposees  en

trois  ou  quatre  assises,  sont  allongees  suivanl  le  rayon,  c'est-a-dire
palissadiques,  pourvues  de  chlorophylle  et  interrompues  sous  les  sto-

(1)  La  Billardiere,  iVoi'OB  Ilollandice  plantarum  specimen,  I,  p.  87,  lab.  113,  1804.
(2)  R.  Brown,  General  View  of  the  Botany  of  the  vicinity  of  Swan  River  (Journal

of  the  geographical  Society  of  London,  I,  p.  17,  1831,  et  Botanical  Works,  1,  p.  308).
^  (3)  Beiilham  ct  Hooker,  Genera  plantarum,  III,  p.  207,  1883.  .  .  ,
J  (4)  Baillon,  Deuxieme  Mimoire  sur'fes  Loranthacees  (Adansonia,  lit,  p.  108,  1862).

(5)  BaiUooi  Ilistoire  desplonles,  XI,  p:  435  et'p.  475,  1892;'i>  «"•;-'  ^ivc*  -^  '*''-
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mates  pour  former  les  chambres  aeriferes.  Dans  la  couche  interne,  les
cellules  sont  isodiamelriques  et  incolores;  Tassise  la  plus  interne,  ou

endoderme,  appuyee  ca  et  la  centre  les  fibres  p^ricycliques,  n'est  pas

tres  neltement  differenciee.  Cette  couche  interne  renferme  un  grand
nombre  de  cellules  scl^reuses  isolees,  a  membrane  fortement  lignifi^e,
qui  prolongent  leurs  angles  tout  aulour  enlre  les  cellules  voisines,  en
Ibrmant  de  courtes  branches  en  etoile.  Celles  de  ces  scleriles  eloil6es

qui  confluent  a  la  couche  verte  palissadique  enfonceni,  enlre  les  palis-
sades,  des  branches  horizonlales  plus  tongues,  dirigees  vers  la  periphe-
rie,  mais  qui  d'ordinaire  n'atteignent  pas  Tepiderme.

En  rapport  avec  la  disposition  3/8  des  feuilles,  la  stele  offre  en  section

transversale  la  forme  d'un  octogone  a  angles  arrondis  et  a  c6tes  con-

caves,  et  cet  octogone  est  irregulier,  les  angles  etant  d*aulant  moins
saillaats  que  les  feuilles  correspondantes  du  cycle  sont  plus  elevees  au-
dessus  du  niveau  considere.  Trois  angles  plus  saillants  que  les  autres

correspondent  aux  feuilles  1,  2  et  3  du  premier  tour  de  spire,  deux
angles  moyennement  proeminents  aux  feuilles  4  et  5  du  second  tour,  et
trois  angles  tres  peu  marques  aux  feuilles  6,  7  et  8  du  Iroisieme  tour.  II

en  resulte  qu'au  premier  aspect  Toctogone  pourrait  etre  pris  pour  un

pentagone  a  trois  sommets  plus  saillants  que  les  deux  autres.  Chaque
angle  arrondi  est  occupe  par  un  faisceau  liberoligneux  foliaire,  et  chaque
c6te  concave  par  un  ou  plusieurs  faisceaux  liberoligneux  reparateurs;
les  rayons  qui  les  s^parent  comptent  d'une  a  quatre  series  de  cellules.
Le  liber  secondaire  est  depourvu  de  fibres  et  de  cellules  sclereuses;  le
hois  secondaire  est  normal,  forme  de  fibres  a  membrane  epaisse  et  ligni-
fi^e,  avec  de  gros  vaisseaux  isoles.  En  regard  de  chaque  faisceau  libero-
ligneux,  le  pericycle  se  compose  d'un  paquet  de  fibres  lignifides  en
dehors,  contre  Tendoderme,  et  de  deux  ou  trois  rangs  de  cellules  de

parenchyme  en  dedans,  contre  le  liber  primaire;  dans  lesintervalles  des
faisceaux,  il  demeure  parenchymateux  dans  toute  son  epaisseur.

La  moelle  a  naturellement  le  m^me  contour  oclogonal  irregulier  que

la  stele  tout  entiere.  En  dedans  de  chaque  faisceau  liberoligneux  foliaire,
c'est«a-dire  dans  chacune  de  ses  huit  saillies  inegales,  elle  forme  a  sa

Peripherie  un  arc  fibreux  plus  ou  moins  developpe,  qui  manque  en  face
des  faisceaux  reparateurs,  c'est-a-dire  dans  chacun  de  ses  huit  c6t^s

concaves.  Son  centre  est  occupe  par  un  large  canal  secreteur  horde  de
px  a  dix  larges  cellules  aplaties,  qui  secretent  une  matiere  gommeuse
incolore  se  colorant  en  rouge  par  le  carmin  alun6.  Ce  canal  secreteur
axile  passe  d'un  enlre-noeud  a  Taulre  a  travers  le  noeud  qui  les  sepai-e,

sans  aucun  rapport  avec  la  feuille  correspondante  ;  en  un  mot,  il  est
propre  a  la  tige:  En  outre,  dans  chacune  de  ses  trois  saillies  les  plus
fortes,  vis-a^  vis  de  chacun  des  faisceaux  liberoligneux  destines  aux  trois

. .i-_--.-- ■- . ' _^1J"-
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feuilles  les  plus  proclies,  la  moelle  renferme  un  canal  secreteur  sem-
blable,  mais  moins  large,  situe  en  dedans  de  Tare  fibreux  perimedullaire
correspondant.  Quelquefois  on  observe  aussi  un  pareil  canal,  mais  plus
6lroit,  dans  la  plus  forle  des  deux  saillies  inoyennes,  en  dedans  du
faisceau  liberoligneux  de  la  feuille  4,  et  mSme  dans  cbacune  de  ces
deux  saillies  moyennes,  en  correspondance  avec  les  feuilles  4  et  5  ;  quel-

quefois,  au  contraire,  il  n'y  a  de  canal  secreteur  que  dans  les  deux
angles  les  plus  saillants  ou  m^me  seulement  dans  Tangle  le  plus  saillant
de  lous,  en  face  du  faisceau  liberoligneux  de  la  feuille  la  plus  proche.
Habituellement  de  Irois,  le  nombre  des  canaux  secreteurs  perimedul-

laires  peul  done  s'elever  k  cinq  ou  s'abaisser  a  un.  En  d'autres  termes,
les  canaux  s6creteurs  perim^dullaires  descendent  ordinairement  dans  la

tige  Tespace  de  Irois  enlre-noeuds,  mais  ils  peuvent  aussi  s'y  prolonger
dans  qualre  ou  cinq  enlre-noeuds,  et  s'y  arr^ter  apres  deux  ou  un  seul

entre-noeud.  Reraarquons  encore  que  le  canal  secreteur  axile  pent  se
doubler  d'un  second  canal  silue  k  c6te  de  lui  et  que  la  mSme  chose  peul
arriver  pour  chacun  des  canaux  peripheriques.

Au  milieu  de  ces  variations,  ce  qui  demeure  constant,  c'est  que  la
moelle  poss^de  un  canal  secreteur  axile  propre  a  la  tige,  comparable  k

celui  qui  existe  seul  chez  les  Cephalotaxus  ^  el  des  canaux  peripheriques
qui  quillent  successivement  la  tige  avec  les  meristeles  correspondantes
pour  entrer  dans  les  feuilles,  comme  on  le  verra  plus  loin,  comparables
k  ceux  qui  existent  seuls  chez  les  Dipt^rocarpees.  Dans  tout  le  resle

de  son  ^tendue,  la  moelle  est  formee  de  cellules  toutes  semblables,  sans
cristaux,  k  membranes  ponctu^es  et  ligniiiees.

Par  les  progris  de  I'&ge,  le  premier  changemenl  qui  s'op6re  dans  la
jeune  branche  ainsi  construite,  c'esl  rapparilion  dans  le  liber  secondaire

de  canaux  secreteurs  gommiferes,  pareils  a  ceux  de  la  moelle,  mais
moins  larges.  Ils  ne  s'y  forment  que  dans  les  c6tes  concaves  de  I'octogone

irregulier,  c'est-a-dire  dans  les  faisceaux  r6parateurs;  les  faisceaux
foliaires  n'en  ont  pas.

Un  second  changemenl,  beaucoup  plus  important,  s'y  introduit  un
peu  plus  tard,  mais  toujours  dans  la  premiere  moilie  de  la  premiere

ann6e.  Pendant  que  les  arcs  generateurs  qui  correspondent  aux  huit
angles  arrondis  continuent  a  produire  du  liber  et  du  bois  secondaires,
ceux  qui  correspondent  aux  huit  c6tes  concaves  cessent  d'en  former.

Mais  aussitdt  et  meme  avant  qu'ils  aient  epuis6  leur  activity,  il  se  con-
slilue,  dans  ces  mfemes  places,  aulant  d'arcs  generateurs  nouveaux  en
dehors  du  liber,  aux  depens  d'une  des  assises  pericycliques  demeuries
parenchymateuses  en  dedans  des  faisceaux  fibreux.  comme  il  a  6le  dit

plus  haul.  Ces  nouveaux  arcs  generateurs  d*originep6ricyclique  nroduisent
aufant  de  bandes  liberoligneuses,  qui  se  raccordent  progressivement  par
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leurs  c6t^s  d'abord  libres  avec  le  liber  el  le  bois  des  angles,  landis  qu'eux-
m^mes  s'unissent  bord  a  bord  aux  arcs  generateurs  des  angles,  de  mani6re

k  former  une  nouvelle  assise  g^neratrice  continue,  de  forme  cylindrique
desormais,  et  qui  pendant  un  certain  temps  produit  du  liber  et  du  bois
secondaires  egalement  sur  lout  son  pourtour.  II  resulte  de  la  que  tout  le
liber  primaire  el  secondaire  des  c6tes  concaves,  c'est-a-dire  des  faiscea'ux

reparaleurs,  et  avec  le  liber  secondaire  les  canaux  secr6teurs  qu'il  ren-
ferme,  se  trouve  desormais  inclus  dans  le  bois  secondaire,  oii  il  forme

huit  bandes  d'inegale  largeur  disposees  en  cercle.
Plus  lard,  mais  loujours  avant  la  fin  de  la  premiere  ann6e,  I'assise

generatrice  circulaire,  reconstituee  comme  il  vient  d'6lre  dil,  cesse  a  son
tour  de  fonctionner  en  un  certain  nombre  de  places,  r^parties  cette  fois
indifferemment  sur  toute  la  peripherie,  aussi  bien  dans  les  faisceauxdes
angles  que  dans  ceux  des  cdtes,  tandis  qu'elle  poursuit  son  activile  dans
les  places  inlermediaires.  11  en  resulte  d'abord  autant  de  cannelures  a  la

surface  du  bois.  Puis,  en  face  de  chaque  creux,  un  nouvel  arc  generateur
se  conslitue  en  dehors  du  liber  aux  depens  d'une  des  assises  parenchy-
mateuses  qui  subsistent  dans  le  pericycle,  en  dedans  des  arcs  fibreux.
Tous  ces  arcs  g6n6rateurs  nouveaux  produisent  du  liber  et  du  bois
secondaires  et  se  raccordent  lateralement  avec  les  arcs  generateurs  des

saillies,  retablissant  ainsi  pour  la  seconde  fois  la  continuite  de  Tassise
generatrice.  Celle-ci  fonctionne  ensuite  de  nouveau  regulierement  tout

autour  jusqu'a  la  fin  de  la  premiere  periode  vegetative,  qui  se  termine
par  la  formation  d'un  bois  secondaire  plus  dense,  ^fibres  aplalies.

II  resulte  de  ce  qui  precede  que  la  tige  d'un  an  offre,  dans  son  bois
secondaire,  deux  inclusions  successives  de  bandes  ou  d'ilols  liberiens,

disposes  en  cercle  :  la  premiere  inclusion  est  precoce,  n'interesse  que  les
faisceaux  reparaleurs,  ne  comprend  en  consequence  que  huit  bandes  et
donne  a  I'assise  generatrice  jusque-la  octogonale  un  contour  circulaire  ;
la  seconde  est  tardive,  inleresse  indifferemment  tons  les  faisceaux,  e^l

comprend  en  consequence  un  nombre  plus  grand  el  indetermine  d'ilols,
souvent  une  vingtaine.

Au  cours  de  la  deuxieme  annee,  Tassise  generatrice  produit  d'abord

normalement  une  couche  assez  epaisse  de  bois  secondaire,  separee  de  la
couche  de  premiere  annee  par  une  limite  aussi  nelte  que  dans  les  arbres
de  nos  pays  et  entrecoupee  de  rayons  plus  larges,  pouvant  compter  huit
i  dix  rangees  de  cellules.  Plus  lard,  en  certaines  places  egalement

reparlies  tout  aulour,  elle  cesse  de  produire  du  bois,  landis  qu'elle  con-

tinue  a  en  former  dans  les  places  inlermediaires;  il  en  resulte  aulanl  de
creux  el  de  saillies.  Puis  les  arcs  generateurs  des  saillies  se  reunissent,
en  dehors  du  liber  logg  dans  les  creux,  par  la  formation  d'autant  d'arcs
generateurs  nouveaux  dans  les  cellules  deparenchymesituees  en  dedans

i
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des  faisceaux  fibreux  pericycliques.  Apr6s  quoi,  Tassise  generatrice  ainsi

reconstitute  produit  sur  lout  son  pourtour,  jusqu'a  la  fin  de  la  seconde
periode  vegetative,  une  couche  uniforme  de  bois  secondaire.  La  seconde
couche  annuelle  du  bois  renferme  done,  dans  sa  region  externe,  un

cercle  d'ilots  liberiens,  pareil  au  second  cercle  de  la  premiere  couche.
Je  n'ai  pas  pu  jusqu'ici  6tudier  de  tige  ayant  plus  de  deux  ans;  mais

il  est  plus  que  probable  que  les  choses  se  passent,  dans  chacune  des
annees  suivantes,  comme  dans  la  seconde  ann^e,  et  que,  par  consequent,
dans  une  tige  de  n  ans,  on  trouverait  n  -{-  i  cercles  d'ilots  liberiens

inclus,  deux  pour  la  premiere  periode  vegetative,  un  pour  chacune  des

periodes  suivantes.
C'est  seulement  au  cours  de  la  seconde  annee  que  se  d^veloppe  le

periderme.  II  prend  naissance  dans  I'epiderme  meme,  circonstance  qui
parait  en  rapport  avec  la  structure  palissadique,  enlrecoupee  de  chambres
aeriferes,  de  la  couche  externe  de  Tecorce.  Le  phelloderme  s'y  reduit  a
une  seule  assise  et  le  liege  y  est  forme  de  cellules  toutes  semblables,  a
membranes  peu  epaissies,  mais  assez  fortement  lignifiees.

En  resume,  si  on  laisse  de  c6t6  plusieurs  caracleres  interessants,  mais
accessoires,  comme  la  division  de  Tecorce  en  deux  couches,  les  sclerites
etoil6es  de  la  couche  interne,  la  forme  octogonale  de  la  stele  et  de  la
moelle,  etc.,  la  tige  du  Nuytsia  offre  trois  caracteres  remarquables  :
1"  elle  produit  son  periderme  dans  Tepiderme;  2°  elle  possede  un
systfeme  de  canaux  secr^teurs  gommeux,  dont  il  y  a  trois  sortes  :  a,  un
canal  medullaire  axile,  propre  a  la  tige  et  qui  la  traverse  dans  toute  sa
longueur  sans  s'interrompre  aux  nceuds;  6,  des  canaux  liberiens  secon-

daires,  egalement  propres  a  la  tige,  puisqu'ils  sent  localises  dans  les
faisceaux  r^parateurs;  c,des  canaux  medullaires  peripheriques,  en  rap-
port  de  situation  avec  les  faisceaux  foliaires  et  quittant  la  tige  avec  eux

pour  entrer  dans  la  constitution  des  meristeles  des  feuilles;  3^  enfin,
elle  inclut  reguli6remenl,  par  le  m^me  procede  que  chez  les  Strychnos,
Memecylon,  Mouriria,  etc.,  son  liber  dans  son  bois  secondaire,  a  raison

de  deux  inclusions  pour  la  premiere  ann^e  et  d'une  seule  pour  chacune
des  annees  suivantes.

Structure  de  la  feuille.  —  A  sa  base  relrecie,  la  feuille  sessile  ren-

ferme  une  meristele  munie  de  trois  faisceaux  liberoligneux  rapproches
et  courbes  en  arc,  oii  le  liber  est  depourvu  de  canaux  secreteurs.  La
region  inf^rieure  pericyclique  du  p^ridesme  a  des  faisceaux  fibreux;  sa

region  superieure  m^dullaire  n'en  a  pas,  mais  contient  un  large  canal

s6creteur  gommeux  en  face  du  faisceau  median.  En  passant  dans  la
feuille,  le  secteur  le  plus  saillant  de  la  stfele  caulinaire,  qui  comprenait
d6ja  trois  faisceaux  liberoligneux,  a  done  simplement  perdu  Tare  fibreux
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qui  dans  latige  etait  superpose  au  bois  primaire  de  son  faisceau  median.
Dans  cette  mdme  region  basilaire,  V&covce  de  la  feuille  renferme

quelques  sclerites,  et  surtout  on  y  voit,  de  chaque  c6te  de  la  meristele,
un  gros  paquet  de  vaisseaux,  relics  en  bas,  souvent  dans  Tecorce  mSrae
4e  la  tige,  avec  le  bois  primaire  des  faisceaux  lateraux  de  la  meristele.

€es  faisceaux  vasculaires  corlicaux  se  divisent  plus  haut  en  nombreux
fascicules,  que  nous  retrouverons  dans  le  limbe,

Versle  milieu  de  sa  longueur,  le  limbe  epais  a  une  section  transver-
sale  en  forme  de  losange.  Comme  dans  la  tige,  Tepiderme,  pareil  sur
les  deux  faces,  a  une  epaisse  cuticule,  gelifie  la  face  interne  de  cerlaines
de  ses  cellules,  surtout  le  long  desbords,  est  depourvu  de  poils  et  muni
de  stomates  transverses.  Comme  dans  la  tige  aussi,  I'ecorce,  semblable
sur  les  deux  faces,  est  divis6e  en  deux  couches  :  Texterne,  verte  et

palissadique,  avec  chambres  aeriferes  sous-stomatiques;  Tinlerne,  inco-
lore  et  isodiametrique.  Mais  ici  cette  couche  interne  est  depourvue  de

€es  scleriles  etoilees  qui  y  abondaient  dans  la  tige  et  meme  dans  la
region  basilaire  de  la  feuille.  Par  contre,  elle  renferme,  en  haul,  en
bas  et  dans  le  plan  moyen,  de  nombreux  fascicules  de  gros  vaisseaux

reticules,  anneles  ou  spirales,  provenant  de  la  division  progressive  des
<leux  gros  faisceaux  basilaires  signales  plus  haut.  Ces  fascicules  de  vais-

seaux  corticaux  s'anastomosent  frequemment  en  reseau  et  s'unissent  ga
et  la  au  bois  des  meristeles  de  divers  ordres,  dont  ils  recouvrent  aussi
et  coifTent  les  extremites.  Tous  ensemble  ils  constituent  un  tissu  dHrri-

gatiou  tres  developpe,  comparable,  quoique  d'une  forme  dilTerente,  a
celui  qu'on  observe,  par  exemple,  dans  la  feuille  de  certains  Podocar-

pus  et  de  certains  Cycas.  En  parcourant  le  limbe  dans  toute  sa  longueur
pour  en  former  la  nervure  mediane,  la  meristele  de  la  base  emel  suc-
cessivement,  sur  le  flanc  libre  de  ses  faisceaux  lateraux,  des  branches
gr^les  qui  cheminent  et  se  divisent  dans  le  plan  moyen.  Ces  meristeles
lat6rales  n'ont  pas  ou  n'ont  que  tres  peu  de  fibres  p6ridesmiques  infe-
rieures  et  aucune  n'a  de  canal  secreteur  au-dessus  de  son  bois.  Dans  la

meristele  mediane,  au  conlraire,  de  chaque  c6te  du  canal  secreteur,  ou
seulement  d'un  seul  cote,  il  se  forme  des  la  base  un  canal  secreteur
nouveau  superpose  a  chacun  des  faisceaux  lateraux  ou  seulement  a  I'un
de  ces  faisceaux  ;  cette  meristele  offre  done  r^gulierement  trois,  quelque-
fois  seulement  deux  canaux  secreteurs  dans  la  region  superieure  medul-

laire  de  son  peridesme.
En  resume,  si  on  laisse  de  c6te  divers  caracteres  accessoires,  comme

la  similitude  de  Tepiderme  et  de  Tecorce  sur  les  deux  faces,  la  feuille
du  Nuytsia  offre  deux  caracteres  remarquables  :  la  presence  de  canaux

secreteurs  gommeux  localises  dans  la  region  superieure  du  peridesme
delamerisiMe^^^  et  Tenorme  d6veloppement  du  tissu  d'irrigalion.
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Comparaison  avec  les  Loranthac6es  parasites  et  notamment  avec
les  Lorantlms.  —  Comparons  maintenant  cette  structure  de  la  tige  et  de
la  feuille  du  Nuytsia  a  celle  de  la  tige  et  de  la  feuille  des  Loranthac^es

parasites,  el  notamment  des  Loranthus.  Sans  entrer  ici  dans  des  details
de  structure  qui  trouveront  place  dans  un  Memoire  plus  developpe,
bornons-nous  k  signaler  les  differences  essentielles.

Dans  toutes  les  Loranlhacees  parasites,  la  tige  est  entierement  depour-
vue  de  canaux  secreleurs,  entierement  depourvue  d'ilots  de  liber  inclus
dans  le  bois  secondaire,  et  produit  son  p6riderme  dans  Tassise  corticale
externe,  c'est-a-dire  dans  Texoderme.  Partoul  aussi,  la  feuille  est
depourvue  de  canaux  secreleurs  et  le  tissu  d'irrigation  qu'on  y  observe
constamment  est  toujours  contenu  tout  entier  dans  le  plan  moyen,
c'est-a-dire  dans  le  plan  de  ramification  des  meristeles.

Conclusions.  —  Par  les  canaux  secreteurs  de  sa  tige  et  de  sa  feuille^
par  Tinclusion  du  liber  dans  le  bois  secondaire  de  sa  tige,  enfin  par
rorigine  ^pidermique  de  son  periderme,  le  Nuytsia  s'eloigne  done  de
toutes  les  Lorantbacees  parasites  et  se  montre  notamment,  au  contraire

de  Topinion  de  Benlham  et  de  M.  Baillon  rappel^e  plus  haut,  un  genre
Irfes  distinct  des  Loranthus.

En  outre,  si  le  canal  medullaire  axile  de  la  tige  se  rencontre  ailleurs,
comme  dans  les  CephalotaxuSy  si  les  canaux  medullaires  periph6riques
dans  la  tige  et  peridesmiques  superieurs  dans  la  feuille  s'observent  chez
d'autres  plantes,  comme  les  Dipt6rocarpees,  si  les  canaux  du  liber
secondaire  de  la  tige  se  retrouvent  dans  d'autres  veg6taux,  notamment
cbez  les  Clusiacees,  si  I'inclusion  progressive  du  liber  dans  le  bois  secon-
daire  s'opere  ca  et  la  dans  d'autres  families,  comme  chez  les  StrychnoSy

les  Memecylon^  etc.,  nulle  part,  a  ma  connaissance,  tons  ces  carac-
teres  remarquables  ne  sent  r^unis  dans  une  seule  et  m^me  plante.
C'est  precisement  cetle  coexistence  qui  fait  Toriginalite  du  Nuytsia  et

assure  a  ce  genre  une  place  tout  a  fait  k  part  dans  Tensemble  du  regne
vegetal.  Parmi  toutes  les  formes  singulieres  d'elres  vivants  que  TAus-
tralie  nous  a  revelees,  celle-ci  est  certainemenl  une  des  plus  interes-
sanies.

Le  Nuytsia  est  pourtanl,  a  n'en  pas  douter,  une  vraie  Loranthacee,

comme  presque  tous  les  auteurs  Tont  admis  et  comme  je  m'en  suis
assure  par  I'etude  approfondie  de  son  organisation  florale,  dont  il  sera
question  dans  un  prochain  travail  (1). -■ -^ ,v-

'^ J ,  -.  '  -  ti\ . :■ r ■ • 1 ' ' "-

la
(i)  M.  Chatin,  le  scul  bolaniste  qui  ait,  a  ma  connaissance,  ^tudie  la  structure  de
lige  et  dc  la  feuille  ^^^l  Nuytsia  fioribunda^^^

cette  structure  a  de  slngulier,  a  ce  point  qu'il  n*a  pas  cru  pouvoirmaintenir  ce  genre
dans  les  Loranthacecs  et  qli'il  etf  at^^it<5  41a  suite  de  cette  famille,  parmi  les  t  Ltf- ', f . 1 1-
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II  y  a  done  de  grandes  differences  de  structure  dans  Tappareil  v^g6-
talif  entre  celle  plante  a  vegetation  terreslre  et  les  autres  plantes  de  la
jD^me  famille  qui  sont  parasites  sur  tige,  et  la  premiere  des  deux  ques-
tions  posees  au  debut  de  cette  Note  recoit  ainsi,  pour  ce  qui  la  concenie,
une  reponse  affirmative.  Demandons-nous  maintenant  si  les  differences
de  structure  ainsi  constat^es  doivent  ou  non  etre  considerees  comme

reffect  direct  du  mode  different  de  nutrilion,  comme  le  r^sullat  d'une
adaptation  a  la  vie  independante  d'une  part,  a  lavieparasitairedeTautrc.
C'esl  notre  seconde  question.  Si  nous  etions  tentes  d'y  repondre  affirma-

tivement,  il  nous  suffirait  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  structure  de  la
tige  et  de  la  feuiJle  des  Gaiadendron  pour  nous  convaincre  aussil6t

combien  une  pareille  conclusion  serait  erronee.

2.  Structure  et  affinites  des  GAIADENDRON-
rm

Don  a  separe  des  Loranthits^  en  1834,  sous  le  nom  caracleristique  de
Gaiadendron^  un  certain  nombre  d'especes  americaines  qui  out,  et  uni-

quement  parce  qu'elles  ont,  une  vegetation  terrestre  (1).  D'abord  con-
teste,  et  a  bon  droit,  car  un  mode  de  vegetation  ne  suffit  pas  a  lui  tout
seul  pour  caracleriser  un  genre,  le  genre  Gaiadendron  a  fini  plus  tard

par  etre  admis,  lorsqu'on  eul  remurqu^  que  le  fruit  de  ces  plantes  dif-
fere  de  celui  des  Loranthus;  c'est,  en  effet,  une  drupe  seche,  dont  le

noyau  se  prolonge  vers  Tinterieur,  dans  Talbumen  de  la  graine,  en  un
certain  nombre  de  c6les  longitudinales*  Aux  especes  americaines
(G.  Tagua^  punctatum,  etc.),  on  joint  aujourd'hui  une  espfece  austra-
lienne,  le  G.  ligustrinum,  rattachee  d'abord  au  genre  Nuytsia  par

A.  Cunningham  et  par  M.  le  baron  F.  de  Muller  (2),  erigee  plus  lard  par  ce
dernier  botaniste  a  Tetat  de  genre  distinct,  sousJe  nom  d'Atkinsonia{3).
De  sorte  que  le  genre  Gaiadendron  comprend  actuellement  qualre

espfeces  (4).  J'ai  pu  etudier  la  structure  de  la  tige  et  de  la  feuille  dans
troisde  ces  quatre  especes  :  G.  ligustrinum^  Taguati  punctatum.

^^..^
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ranlhacees  douteuses  >>  {Anaiomie  comparee  des  vegelauXy  plantes  parasites  ,  p.  468,
P^  CX,  1858).  Mais,  pour  notre  savant  confrere,  la  singularite  de  structure  du
Nuytsia  reside  principalement  dans  ce  fait  que  la  nioelle  de  la  tige,  comme  Ic  parcn-
chyme  de  la  feuille,  y  est  creusee  de  lacunes  regulieres,  pleincs  d'air  ct  do  m^me
nature  que  les  lacunes  des  plantes  aquatiques,  circonstance  qui,  dans  un  arbrc  ter-
restre,  serait  en  effet  sans  exemple.  Les  canaux  secr^teurs  gommeut,  pnisqu'il  fes  a
pris  pour  des  lacunes  aeriferes,  I'inclusion  progressive  du  liber  dans  le  bois  secon-
daire  de  lu  tige,  Torigine  ^pidermique  du  periderme,  en  un  mot  tous  les  caractercs
qui  ct>nsUluent,  comme  il  a  m  dit  plus  haul,  la  veritable  origlnalitd  de  cette  plante,
lai  ont  echapp6.
'2.  (1)  G.  Don,  A  general  History  of  the  dichlamydeous  plants.  III,  p.  431,  1834.

(2)  F.  de  Muller,  Fragmenla  phylographiiB  Australice,  II,  p.  130,  1861.
(3)  Benthara,  Flora  australiensis.  III,  p.  388,  1866.
(i)  Englcr,  Ifalurliche  Pfian^enfamilien.  lU,  i,  p.  178,  1889.  .  .  ,  ,  -  .  -  n
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Structure Sous  Tepiderme,  d^pourvu  de  stomates  et

dont  les  cellules  ne  sont  pas  gelifiees,  T^corce  du  G.  ligustrinum  a  une
structure  homogene,  sans  cristaux  ni  sclerites.  De  bonne  heure,  Tassise

la  plus  externe  produit  un  p^riderme,  qui  est  en  consequence  d'origine
exodermlque.  L'endoderme  est  peu  differencie.  En  rapport  avec  la  dis-
position  opposee  des  feuilles,  la  stele  offre  en  section  transversale  la
forme  d'un  losange,  ayant  un  faisceau  liberoligneux  a  chaque  angle  et
trois  sur  chaque  c6te.  Chaque  faisceau  liberoligneux  a,  en  dehors  de  lui^

un  faisceau  de  fibres  p6ricycliques  et  ceux  des  angles  ont,  en  outre^
en  dedans  d'eux,  a  la  peripheric  de  la  moelle,  un  paquet  de  fibres
lignifi^es.  La  moelle,  dont  les  cellules  lignifient  leurs  membranes,  est

de  canaux  s6creteurs.  Autant  que  j'en  ai  pu

juger  sur  les  diverses  branches  que  j'ai  eues  a  ma  disposition,  Taccrois-

sement  en  epaisseur  de  last^le  suit  la  marche  normale  sur  tout  le  pour-
tour;  il  n'y  a  par  consequent  pas  inclusion  d'ilots  liberiens  dans  le  hois

rvue

secondaire.

structure
n'en  diff^re  que  parce  que  Tecorce  et  plus  tard  aussi  le  liber  secondaire
renferment  des  cellules  sclereuses.

Structure  de  la  feuille.  —  L'epiderme  de  la  feuille  des  Gaiadendron
n*a  de  stomates  qu'a  la  face  infirieure.  L'6corce  y  est  palissadique  en  haul,
d^pourvue  de  cristaux  et  de  sclerites,  mSme  dans  le  G.  punctatum;  on
y  voit  des  paquets  de  gros  vaisseaux  corticaux,  formant  le  tissu  dMrriga-
tion,  tous  sita^s  dans  le  plan  moyen,  ou  lis  s'anastomosent  ensemble  et
avec  le  bois  des  m^ristMes.  La  meristMe  mediane  a  un  gros  arc  fibreux
dorsal  et  un  mince  arc  fibreux  ventral,  sans  aucun  canal  s6cr6teur.

Comparaison  avec  les  LoranthacSes  parasites  etavec  le  Nuytsia.
Si  nous  comparons  maintenant  cette  structure  de  la  tige  et  de  la  feuille
des  Gaiadendron  i  celle  des  Loranthacees  parasites  et  notamment  des
Loranthus,  nous  n'y  verrons  aucune  difference  essentielle.  Dans  la

tige,  mfeme  p6riderme  d'origine  exodermique,  m6me  absence  totale  de

canaux  s^creteurs,  mSme  croissance  en  epaisseur  normale  sans  inclu-
sion  de  liber  dans  le  bois.  Dans  la  feuille,  m^me  defaut  de  canaux  secre-

teurs  et  mSme  localisation  des  vaisseaux  corticaux  dans  le  plan  moyen
ou  se  ramifient  les  m^risteles.  Si  done  les  botanistes  descripteurs^

comme  c'^tait  I'avis  de  Benlham(4),trouvaient  les  caractferes  tires  de  la

texture  et  de  la  forme  du  fruit  insuffisants  pour  caract^riser  ce  genre
les  anatomistes  ne  s'opposeraient  pas  k  la  reunion  des  Gaiadendron  aux

J ■- T"'-,^^^ ^ >r h V'.' - i -f .- % >v+■ T
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LoranthuSy  comme  section  distincte.  Mais  nous  verrons  plus  tard  que

les  Gaiadendron  ont,  dans  Torganisation  florale,  un  caractere  inaperfu
jusqu'ici  et  qui  s'ajoute  a  la  nature  du  fruit,  pour  les  s^parer  nettement
des  Loranthus.

Au  conlraire,  si  nous  comparons  les  Gaiadendron  au  NuyUia^  nous
trouvons  entre  ces  deux  genres,  aussi  bien  dans  la  feuille  que  dans  la
tige,  des  differences  de  structure  considerables  etpr^cisement  les  memes

que  nous  avons  constatees  plus  haul  entre  le  Nuytsia  et  les  Loran-
thacees  parasites,  notamment  les  Loranthus.  Aussi  est-il  impossible
desormais  de  placer  le  G.  ligustrinum  dans  le  genre  Nuytsia^  comme  Tont

fait  d'abord  A.  Cunningbam  et  Lindley  (1),  plus  tard  M.  f  .  de  Muller  (2).

Conclusions.  —  Entre  les  Gaiadendron  et  les  Loranthac6es  parasites,

notamment  les  Loranf^ws,  la  difference  du  mode  de  vegetation  n'entraine
done,  dans  I'appareil  vegetalif,  aucune  difference  de  structure,  tandis
qu'entre  les  Gaiadendron  et  le  Nuytsia^  la  similitude  du  mode  de  vege-

tation  n'empSche  pas  de  tres  grandes  differences  de  structure.  II  en
faut  conclure  que  celles-ci  sont  independantes  du  mode  de  nutrition.

3.  Conclusions.

Puisqu'elles  se  retrouvent  tout  aussi  bien,  comme  on  vient  de  le  voir,

entre  le  Nuytsia  et  les  Gaiadendron,  les  differences  de  structure
observ6es  plus  haul,  dans  la  tige  et  dans  la  feuille,  entre  le  Nuytsia  et
les  Loranthacees  parasites  ne  peuvent  done  pas  ^tre  attributes  h  Tab-

sence  de  parasitisme  de  cette  plante;  elles  tiennent  r^ellement,  non
^  son  mode  de  vegetation,  mais  k  sa  nature  propre.  Si  les  Loranthacees

parasites  ne  Tetaient  pas  ou  cessaient  de  Tetre,  elles  n*acquerraient
pas  pour  cela  dans  leur  tige  et  leur  feuille  la  structure  plus  compliquee
du  Nuytsia^  mais  resteraient  semblables  h  elles-raSmes,  temoin  les

Gaiadendron.  Inversement,  si  le  Nuytsia  etait  ou  devenait  parasite  sur

tige,  il  ne  prendrait  pas  pour  cela,  dans  sa  tige  et  sa  feuille,  la  structure
plus  simple  des  Loranthacees  parasites  actuelles,  mais  conserverait  tous
les  caracteres  remarquables  que  nous  lui  connaissons.

Puis  done  que  ces  caracteres  differenliels  n'ont  rien  i  voir  avec  le  mode

de  vegetation,  qu'ils  ne  resultent  pas  d'une  adaptation  a  un  mode  special
de  nutrition,  on  en  devra  tenir  grand  compte  dans  la  classification  de  la

famille.  Et  pour  cela  il  est  necessaire,  laissant  pour  le  moment  les
Gaiadendron  dans  la  meme  tribu  aue  les  Loranthus,  d'eiablir  pour  le

J V
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(I)  Lindley,  Vegetable  Kingdom,  3»  cdil.,  p.  791.
(»)  F.  de  MuIIer,  Fragmenta,  II,  p.  130,  i86l.  *
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Nuytsia  une  tribu  speciale  dans  la  famille  des  Loranthacees,  qui  se

trouvera  desormais  partagee  comme  il  suit  :

Canaux  secreteurs,  liber  inclus.  Tube  floral  exlerne.  Nuyisiees.
Ni  canaux  secreteurs,  ni  liber  inclus.  Tube  floral

LOBANTHACEES.  I  cxterne  Loranthees.
Ni  canaux  secreteurs,  ni  liber  inclus.  Pas  de  tube

floral  externe  Viscees,

En  terminant,  on  pent  se  demander  si  les  caracteres  de  structure
r^veles  par  le  Nuytsia  ne  sont  pas  de  nature  a  jeter  quelque  lumiere
sur  les  affinites,  tres  controversees,  comme  on  sait,  de  la  famille  des

Loranthacees.  Mais,  avant  d'aborder  ulilement  cette  question,  il  parait
necessaire  de  combler  au  prealable  diverses  lacunes  importantes  qui
subsistent  encore  dans  nos  connaissances  au  sujet  de  Torganisation  flo-

rale  de  ces  planles.  C'est  a  quoi,  comnie  il  a  ete  dit  au  debut  de  celte
Note,  j'espere  arriver  dans  une  prochaine  Communication.

M.  Malinvaud  donne  lecture  de  la  communication  suivante  :

SIGNIFICATION  DE  LA  VARlfiTfi  DES  ORGANES
DANS  LA  MESURE  DE  LA  GRADATION  RELATIVE  DES  ESPfiCES  VfiGfiTALES,

c^ - par  H.  A.  CHATIM.

f Lav^ri6te,  ou  multiplicite  des  organes,  qu'il  ne  faut  pas  confondre
\f "f ; -♦^-■i'.vr^" '■■'. '-^--k.-J-^^*  ̂_ _ * * '^v * , T* • ■ K ^:\ t V tavecieur  multiplication  ou  repetition  des  parties  homologues,  dont  la

signification  est  tout  oppos^e,  est  un  caracl6re  non  douteux  de  I'el^va-
tion  des  especes.

.En  anatomie,  la  demonstration  est  faite  tant  par  Tetude  des  divers

groupes  naturels  que  par  celle  de  la  p6riode  embryonnaire  d'une  esp6ce
reconnue,  d'organisation  superieure.

Les  elements  anatomiques  qui  enlrent  dans  la  constitution  des
plantes  varient  en  effet  et  vont  se  perfectionnant  a  inesure  que,  s'elevant

sur  I'echelle  vegetale,  on  passe  des  Algues  et  des  Champignons  vers  les
H6patiques  et  les  Mousses,  de  celles-ci  aux  Cryptogames  vasculaires,
Fougferes,  Equiselacees,  Lycopodiacees,  et  de  ces  dernieres  aux  Phan^-

rogames,  Monocotyl6dones  d'abord,  Dicotyledones  au  cpuronnement.
Et  si,  au  lieu  de  considerer  les  donn6es  histologiques  seulement  dans

les  divers  groupes  du  Regne  vegetal,  on  suit  leur  Evolution,  spit  dans  la
p6riode  embryonnaire  d'une  espece  phan^rogame,  soil  dans  le  develop-

aes  appareils  de  y^g^tation  ou  de  reproduc

tfere  de  i'^Uvation  or
ndice  el  le  carac-
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